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L’ouvrage dirigé par Jacques Mazier, Pascal Petit, Dominique Plihon (membres 

du Centre d’économie de Paris Nord) est remarquable et traite d’enjeux stratégiques 

même s’il est de lecture parfois difficile pour un non économiste.  Il se propose, à partir 

d’un modèle  macro économique Cambridge Alphametrics Model, d’établir quatre 

scénarii de l’économie mondiale à l’horizon 2030. Chacun est décliné à partir de sous 

questions la transition écologique (P. Petit), l’Europe (Cripps, Duwicquet,Mazier), la 

régulation financière (Gossé, Plihon), le système monétaire international (Guttmann, 

Mazier, Plihon), le rôle des BRIC (Gnanonobodom Tiou-Tagba Aliti), les questions 

pétrolières (Hammadache, Duwicquet), la régulation des échanges mondiaux (Cling), 

les marchés agricoles (Pouch), les nouvelles frontières des services publics (Bance) et 

les systèmes de retraire et les finances publiques (Magnani, Duwicquet). Le cadre 

général de la modélisation et des quatre scénarii permet d’éviter le défaut classique des 

ouvrages collectifs à savoir le manque d’unité lié à la juxtaposition de chapitres.  

 

Quatre scénarii sont dessinés à l’horizon 2030 :1/ celui du moins d’Etat dans la 

suite de la libéralisation en cours et des trois D de Bourguinat (dérèglementation, 

désintermédiation financière, et décloisonnement) ; 2/ celui d’un monde dominé par les 

deux puissances Etats-Unis et Chine ; 3/ celui de la régionalisation autour de divers 

pôles régionaux et enfin 4/ celui de la coopération internationale multipolaire.   

  

Chacun de ces futurs aura un impact sur des sous questions stratégiques. Nous 

nous limiterons aux scénarii européens élaborés dans le chapitre rédigé par Cripps, 

Duwicquet et Mazier. 

 

 Le scénario de l’enlisement est celui de dévaluations réelles compétitives. La 

priorité est donnée à la gestion de la dette par des politiques nationales d’austérité. La 

compression des coûts et des prix et la réduction des dépenses publiques et la hausse 

des recettes peut entraîner des gains de compétitivité de certains Etats membres mais 

est très pénalisante en termes de croissance et d’emploi. Ce scénario accroît les écarts 

entre l’Europe du Nord et du Sud et conduit globalement la zone euro à des résultats 

inférieurs aux pays membres de l’UE non membres de la zone qui peuvent pratiquer 

une politique de dépréciation réelle de leur monnaie (Grande Bretagne, Suède).  

 

Le scénario de l’éclatement de la zone euro se caractérise par la sortie de 

l’union monétaire d’un certain nombre de pays de manière chaotique et en entraînant 
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une série de crises en cascade. Globalement, l’Europe stagne à long terme et le taux 

d’emploi baisse. A la différence du scénario précédent, à terme ce sont les pays qui 

restent au sein de la zone qui sont les plus perdants alors que ceux qui ont retrouvé leur 

souveraineté monétaire retrouvent une certaine compétitivité par la dépréciation du 

change mais aux dépens évidemment du bien être des populations. 

 

Le scénario de la marche vers l’Europe fédérale aurait à terme les effets 

économiques et financiers les meilleurs. Il suppose des grands programmes 

d’investissement d’avenir, un gouvernement économique européen, une forte 

coordination des politiques européennes. Un budget européen devrait être mis en place 

progressivement ; il permettrait des transferts budgétaires nécessaires.  Pour faire face à 

des chocs asymétriques, un Fonds de stabilisation pour l’emploi pourrait être créé (cf 

Pisani-Ferry) En complément, seraient mis en place des minimas sociaux et un fonds 

d’aide européen. Les politiques structurelles atténueraient les seules politiques 

concurrentielles actuellement mises en place.  

 

Le scénario de l’Europe à euros multiples s’inspire de la zone franc. Les euros 

nationaux seraient multiples, non convertibles et auraient des parités fixes et ajustable. 

L’euro unique externe serait convertible et géré par la Banque centrale européenne. 

 

 L’ouvrage privilégie l’entrée économique et les grandes puissances 

économiques. Les pays en développement et donc 2/3 de la population mondiale sont 

quasiment absents sauf à la marge pour voir l’impact des scénarii sur certaines de leurs 

dynamiques.   

 

Un travail complémentaire consisterait à relier ces scénarii économiques avec 

des scénarii géopolitiques et à voir spécifiquement l’impact de chacun des scénarii sur 

les périphéries des Tiers mondes ou des Suds.  Le contexte mondial dans lequel s’insère 

l’Europe est marqué par une financiarisation du capitalisme, par un basculement de la 

puissance et de la richesse mondiale et un déplacement du centre de gravité du 

capitalisme mondial. Il y a disjonction croissante entre la mondialisation économique et 

informationnelle et la régulation politique qui demeure stato centrée. Les Etats nations, 

de puissance différente sont débordés alors qu’ils sont les seuls acteurs reconnus dans 

l’architecture internationale. L’Europe des nations est au coeur de ces contradictions. 

Plusieurs scénarii géopolitiques européens auraient pu être différenciés.  

 

Par exemple :  

 1/ Le scénario d’une Europe atlantique dans un monde bi polaire 

On peut prévoir que le monde soit dominé par deux puissances hégémoniques rivales 

mais selon des degrés différents, interdépendantes. L’Europe refuse d’être une 

puissance, se met sous le parapluie militaire des États-Unis, s’intègre dans le 

capitalisme financier dominé par la puissance de Wall Street avec l’appui  de la Grande 

Bretagne. L’Europe demeure un ensemble relativement éclaté tout en ayant des tâches 

spécifiques dans ce monde bipolaire 

 2/ Le scénario d’une Europe puissance dans un monde multipolaire. L’Europe 

devient un des pôles des puissances régionales à côté de l’Amérique du Nord, de l’Asie 

de l’est. Elle devient une puissance militaire, un pôle monétaire, un ensemble autonome 

énergétiquement 
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 3/ Le scénario d’une Europe éclatée ayant des relations privilégiées avec ses 

zones de proximité. L’éclatement de l’Europe entre sa zone Sud, Nord et Est conduirait 

à reconstruire les coopérations sur la base de relations entre l’Europe du Sud, l’Afrique, 

l’Europe du Nord et l’Europe de l’Est tournée davantage 

 4/ Le scénario d’États nations leaders au sein de l’Europe 

 

 Cet ouvrage constitue un exercice remarquable de prospective qui constitue non 

pas à prévoir l’avenir mais à dessiner des devenirs possibles et probables afin d’agir. Il 

reste évidemment la question de savoir en quoi ces scénarii très éclairants seront pris en 

compte par les acteurs compte tenu des rapports de force existants entre pouvoirs privés 

et publics mais aussi entre Etats, des urgences et horizons courts liées aux décideurs 

publics et des logiques financières du capitalisme mondial. 
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